
DÉCOUVREZ CHAQUE MOIS L’ACTUALITÉ DE PROMESSES D’ÉGLISE 

Commence l’étape romaine du synode sur la Synodalité.
Vous qui êtes impliqué à toutes les étapes, pouvez-nous
expliquer où nous en sommes ?
    

Une consultation préparatoire puis un synode des
évêques rassemblé à Rome, ce n’est pas nouveau ;
mais pour ce synode-ci, ce qui est beau dans la
démarche, c’est qu’il y a eu un travail plus large. Le
discernement se fait étape par étape : en partant des
paroisses, des communautés, la construction d’une
synthèse nationale, puis continentale. On arrive pour la
célébration romaine avec le fruit de ce travail. Par
ailleurs, à la suite de l’expérience des assemblées
continentales, il n’y aura pas que des évêques, lors de
cette étape, mais également des laïcs, des consacrés,
d’autres ministres ordonnés, composant un quart de
l’assemblée, qui auront le droit de vote. Il y aura aussi
des invités, des facilitateurs, des experts…

OCTOBRE 2023

À LA UNE

RÉFLÉCHIR TOUT À LA FOIS NOTRE RELATION AU CHRIST, À L’AUTRE, AU MONDE

La lettre
de

Entretien en avec Mgr Alexandre Joly, évêque de Troyes, membre de l’assemblée plénière
du Synode sur la synodalité qui se tient à Rome du 4 au 29 octobre

Mais pas de journalistes ?
     

Pour l’instant nous n’avons pas toutes les précisions sur ce sujet. S’il y a secret, ce n’est pas pour cacher, mais
cela permet de préserver la dimension spirituelle des échanges en évitant polémiques et accents trop politiques.
Ces sujets, les divergences, devront néanmoins pouvoir se manifester.
La méthode choisie pour nous aider à cheminer induit une manière de faire particulière, ce que l’on appelle la
conversation dans l’Esprit Saint : dans un climat de prière, on ne réagit pas trop vite aux propos de l’autre, pour
comprendre ce que sa parole a fait bouger en nous. Mais cette méthode ne doit pas empêcher la liberté de parole.
Il y aura différentes étapes, des rencontres en « cercles mineurs » dont la composition changera au fil des
séances, des présentations en assemblée générale où il faudra présenter la synthèse des réflexions en cercles
mineurs, mais cette synthèse ne devra pas occulter les points de division ou de tension. Sont également prévues
des interventions libres. L’expérience que j’ai vécue à Prague, pour la phase continentale, a montré que la parole
est restée assez libre. C’est indispensable pour avancer sur le chemin de discernement autour des trois thèmes de
ce synode : communion, mission, participation.

Propos recueillis par Dominique Quinio à la veille du synode



Mais pas de journalistes ?
     

Pour l’instant nous n’avons pas toutes les précisions sur ce sujet. S’il y a secret, ce n’est pas pour cacher, mais
cela permet de préserver la dimension spirituelle des échanges en évitant polémiques et accents trop politiques.
Ces sujets, les divergences, devront néanmoins pouvoir se manifester.
La méthode choisie pour nous aider à cheminer induit une manière de faire particulière, ce que l’on appelle la
conversation dans l’Esprit Saint : dans un climat de prière, on ne réagit pas trop vite aux propos de l’autre, pour
comprendre ce que sa parole a fait bouger en nous. Mais cette méthode ne doit pas empêcher la liberté de parole.
Il y aura différentes étapes, des rencontres en « cercles mineurs » dont la composition changera au fil des
séances, des présentations en assemblée générale où il faudra présenter la synthèse des réflexions en cercles
mineurs, mais cette synthèse ne devra pas occulter les points de division ou de tension. Sont également prévues
des interventions libres. L’expérience que j’ai vécue à Prague, pour la phase continentale, a montré que la parole
est restée assez libre. C’est indispensable pour avancer sur le chemin de discernement autour des trois thèmes de
ce synode : communion, mission, participation.
     

Les étapes précédentes ont montré que, d’un continent à l’autre, se manifestent bien des différences.
Comment composer avec cette diversité ?
     

Certes la perception de l’Église peut être différente selon l’univers culturel, l’histoire d’un pays. Les synthèses
continentales ont fait ressortir des points différents. L’Asie évoque la question de la liberté et l’oppression, le
Moyen Orient insiste sur les persécutions, les jeunes sont un point d’insistance en Afrique, le cléricalisme est
dénoncé en Asie, en Océanie et en Europe. La relation à la société ne se vit pas de la même façon, y compris en
Europe entre les pays qui ont vécu l’expérience du communisme et pour qui le catholicisme est un marqueur
d’identité. Les Églises du Moyen-Orient ont, elles, une grande expérience de la synodalité. Dans nos pays
occidentaux, comme la France, la relation est plus paisible vis-à-vis de la société sécularisée ; en Amérique latine,
elle est un vrai défi d’évangélisation.
Sur les questions morales, nous savons que nous n’avons pas la même approche. Quel chemin va-t- on prendre ? Il
nous faudra vivre cette diversité dans la communion et l’unité. N’oublions pas qu’il y aura une deuxième session
romaine en 2024 ; le discernement va mûrir ; on pourra aller plus loin, on pourra repasser par le local, retravailler
sur ce qui ce sera vécu cet automne.
    

Dans quel état d’esprit abordez-vous cette rencontre à Rome ?
    

Je suis très enthousiaste à l’idée de rencontrer des évêques et des chrétiens du monde entier ; c’est extraordinaire
de voir comment les autres vivent. Mais la dimension synodale, l’apprentissage du « marcher ensemble » est un
vrai défi. Le pape François ne s’est pas trompé en en faisant un sujet de Synode. Il s’agit de réfléchir tout à la fois
à notre relation au Christ, à l’autre, au monde. Je crois profondément que nous sommes appelés à vivre un
événement spirituel. Attention : spirituel ne veut pas dire désincarné ! A vivre avec l’Esprit Saint. Comment se
laisser conduire dans son harmonie…
     

C’est une lourde responsabilité…
     

Nous sommes 370 pour représenter l’Église universelle ! Cela impose une exigence de préparation, une exigence
d’écoute.
    

Ne craignez-vous pas une forme de déception, de frustration pour les fidèles qui se seront beaucoup investis dans la
démarche et attendent des évolutions sur la place des femmes, par exemple, ou sur les divorcés-remariés ?
     

Que va-t-on réussir à faire ? Va-t-on en rester à des désaccords, ou emprunter un chemin plus haut, plus
audacieux ? C’est le pape, au final, qui en décidera. J’espère que l’on saura communiquer sur les fruits de cette
première session et inviter chaque Église à continuer à réfléchir.
Nous n’avons pas l’habitude des longs processus, pour que les choses se déploient. Ce n’est pas le tempo auquel
notre monde est habitué. Le temps est supérieur à l’espace, rappelle le pape. L’Esprit Saint continuera à faire son
œuvre pour le travail de discernement. Il ne s’agit pas de prendre d’emblée position sur tel ou tel point, mais de
travailler ensemble pour entamer un chemin de conversion. Dans les sujets abordés, il n’y pas que les points
chauds, ceux qui font polémique. Pour le synode sur l’Amazonie, à propos de l’éventuelle ordination d’hommes
mariés, le pape a considéré que le temps n’était pas venu pour modifier cette discipline, qu’il y avait encore trop
de jeu de pression, de tensions.
Ce qui est recherché, c’est un fruit de long terme, accueilli par tous, où chacun trouve sa place.



La plénière de rentrée de Promesse d’Eglise (PE) s’est tenue le 6 octobre de 9h30 à 17h, « en présentiel »,
dans les locaux des Apprentis d’Auteuil ; elle a réuni 40 représentants des mouvements membres, auxquels
s’est joint Mgr Fonlupt, archevêque d’Avignon ; Mgr Joly, qui a pris la suite de Mgr Blanchet comme autre
interlocuteur de PE, était de son côté retenu à Rome.
Par la même prière qui ouvre les débats synodaux entamés à Rome depuis quelques jours, les participants se
sont mis à l’écoute de l’Esprit en lui confiant les échanges de la journée. Une courte vidéo a donné un écho de
la rencontre « Together 2023 » qui s’est tenue à Rome le 30 septembre et à laquelle quatre membres du Copil
ont participé.
     

S’en est suivi un court partage en petits groupes sur l’actualité des mouvements membres, avant que ne
soient abordés les points à l’ordre du jour.
     

         1 - Les relations avec la Conférence des Evêques de France (CEF)
      

À l’invitation de la CEF, quelques membres du COPIL ont pu échanger au début de l’été avec le Conseil
Permanent afin de faire un point de situation sur le chemin parcouru et réfléchir au cadre des relations à
venir. Le conseil permanent est demandeur d’un approfondissement des relations avec PE, qui est encouragé
à être un lieu de dialogue entre les mouvements membres, mais aussi à exprimer une parole publique
plurielle, distincte de celle des évêques.
  

          2 - Les enjeux de la « réunion des présidents » prévue le 28 novembre prochain
   

Les présidents des mouvements membres se retrouveront lors d’une réunion le 28 novembre pour se redire
les objectifs de PE, à savoir répondre à la lettre du Pape au peuple de Dieu d’Août 2018, invitant à une
transformation ecclésiale et sociale à l’occasion de la prise de conscience du scandale des abus, pour se
rappeler que chaque mouvement membre est invité à porter un regard critique sur ses manières d’être en
Eglise et à s’ouvrir aux témoignages des autres membres, pour se poser la question d’une transformation en
un groupe structuré, doté d’une personnalité juridique et prendre conscience de ce que représente
l’engagement d’un mouvement au sein de PE, enfin pour nourrir et inspirer les orientations à venir.
   

          3 - Modalités de fonctionnement
     

Diverses modalités de fonctionnement ont été adoptées; les objectifs d’un discernement de type synodal et
de la recherche de consensus ont été réaffirmés ; en cas de désaccord persistant ont été introduits des
principes de majorité décisionnelle qui s’efforceront de faire apparaître la diversité des points de vue sans
nuire à l’unité du collectif.
     

          4 - Reconduction provisoire du COPIL
     

La mise en œuvre pratique des modalités de fonctionnement révisée prendra quelque temps ; dans cette
attente le COPIL est reconduit jusqu’à la nomination d’un nouveau COPIL au premier semestre 2024.

du 6 octobre 2023L'ÉCHO DE LA PLÉNIÈRE 

LES ACTUS DE PROMESSES D’ÉGLISE

    

Peut-on imaginer que puissent être rendues possibles des évolutions au niveau régional, continental ?
    

Peut-être va-t-on y travailler. Le sujet est dans nos feuilles de route. Mais comment articuler le local et l’universel
? Rappelons-nous : l’Église est une.
     

Vous accompagnez désormais, avec Mgr François Fonlupt, le collectif Promesses d’Église. Quel peut être son rôle
dans cette démarche synodale ?
     

Votre participation, votre contribution a été précieuse. Travailler ensemble les sujets malgré des différences très
concrètes est une vraie richesse. Vous êtes un lieu de cheminement synodal. Il reste encore des chemins à
explorer comme l’articulation du travail avec les évêques. Avoir deux évêques accompagnateurs, ce n’est pas
encore vraiment un travail commun avec les évêques. Votre présence dans des assemblées plénières, le travail
sur l’écologie à Lyon, ce sont des pas en avant…



Le 22 et 23 septembre, le pape François se rendait dans la
cité phocéene dans le cadre des rencontres
méditerranéennes. Ce  voyage oecuménique a été l’occasion
pour de nombreux membres de mouvements appartenant à  
Promesses d’Église de se rendre en délégation à Marseille
pour rencontrer le pape, participer à des tables rondes et
assister à la messe papale dans le stade Vélodrome. Certains
mouvements, tels les Apprentis d’Auteuil ont été reçus en
audience privée par le pape François.

VISITE DU PAPE À MARSEILLE

Nous étions quatre de Promesses d’Église sur la place St
Pierre à Rome, Blandine, Jérôme, Louis Etienne et moi, venus
participer à cet événement unique : Une veillée œcuménique à
laquelle étaient invités par le pape une douzaine de
responsables d’Églises chrétiennes (dont une femme !) pour
prier ensemble pour la fécondité du synode de l’Église
catholique. Une ambiance joyeuse régnait cette fin d’après-
midi ensoleillée où se côtoyaient de nombreux jeunes, des
familles avec enfants et des plus vieux, comme nous. 

TOGETHER 2023 À ROME 

La force et le recueillement de ce moment ne se raconte pas. Chacun a particulièrement résonné à l’un ou l’autre
temps de cette prière, les prières d’action de grâce pour le chemin synodal déjà parcouru, pour la Création, pour la
paix espérée. Des témoignages des 4 coins du monde que nous avons écoutés, je retiens ceux, poignants, d’une
jeune Colombienne et d’un Syrien dans leur combat pour la paix et la prière universelle, prononcée tour à tour par
chacun des 12 responsables d’Église chrétiennes. Mais surtout la configuration des lieux, avec au centre une
superbe croix et assis autour ces douze invités et le pape parmi eux donnait un signe fort du désir de communion.
C’est sans doute ce qui nous a tous bouleversés, cette communion vécue entre Églises si diverses réunies, ces douze
figures de chrétiens priant ensemble avec ce pape qui appelle tous les hommes à marcher ensemble. Tous les 4
nous avions tous en tête ou dans le cœur le cheminement de Promesses d’Eglise à la recherche de la communion
dans et à travers la diversité et cela a été aussi l’occasion d’un beau partage, avec nos sensibilité diverses, Chemin
Neuf Communauté de l’Emmanuel, Scouts et Guides de France et CCFD-Terre Solidaire.

     

          5 - Transformation en association
     

Dans la perspective de la réunion des Présidents du 28 novembre, les participants ont échangé sur une
éventuelle évolution du collectif en une entité dotée d’une personnalité juridique de type association. À ce
stade, certains ont fait valoir l’intérêt et le caractère prophétique du mode informel, d’autres ont reconnu
l’utilité d’une structure juridique pour gérer le quotidien ; éventuellement, une solution inspirée du droit canon
pourrait être recherchée.
    

          6 - Approbation des axes des groupes de travail pour 2023-2024
      

La plénière s’est penchée sur l’état d’avancement des réflexions des quatre groupes de travail (Ecouter,
dialoguer, annoncer. Prévenir et lutter ensemble contre les abus. Clercs et Laïcs. Place des femmes et
hommes dans l’Église) pour les approuver ou les réorienter. Il leur a été essentiellement demandé de recenser
les pratiques actuelles sur ces sujets, de se doter d’un éclairage théologique, d’identifier les freins et les
solutions possibles à la mise en œuvre de leurs propositions.
    

La journée s’est conclue par une méditation silencieuse sur l’homélie prononcée par le Pape François lors de
la veillée œcuménique « Together 2023 ». Cette homélie invitait …. au silence.

DATE DES PROCHAINS COPIL
24 octobre 2023 en visio

7 novembre 2023 en présentiel

RÉUNION DES PRÉSIDENTS
DES ORGANISATIONS MEMBRES

Mardi 28 novembre en soirée

BRÈVES DE PROMESSES D’ÉGLISE

https://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-alpes-cote-d-azur/bouches-du-rhone/marseille/rencontres-mediterraneennes-une-procession-a-notre-dame-de-la-garde-en-attendant-la-venue-du-pape-vendredi-2840744.html
https://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-alpes-cote-d-azur/bouches-du-rhone/marseille/rencontres-mediterraneennes-une-procession-a-notre-dame-de-la-garde-en-attendant-la-venue-du-pape-vendredi-2840744.html


Fêter ses 50 années d’existence donne l’occasion, certes, de se
souvenir et rendre grâce pour les bienfaits accordés par Dieu.
La communauté du Chemin Neuf a aussi choisi de se tourner,
avec d’autres réalités d’Église, et grâce à elles, vers les enjeux
de demain. La première étape eut lieu à l’Abbaye
d’Hautecombe, le 19 août, où se rassemblèrent 150 personnes
venues vivre un moment de fraternité, de célébration et de
réflexion autour de quatre tables rondes aux thèmes très
actuels (migration, œcuménisme, interculturalité, synodalité, 

50 ANS DU CHEMIN NEUF
BESOIN DES AUTRES POUR ENVISAGER L’AVENIR

place des plus pauvres). Les intervenants principaux, l’Archbishop J. Welby et le Cardinal J.M. Aveline, ont donné
beaucoup d’humanité et de profondeur à ces échanges. La célébration eucharistique aux accents œcuméniques fut
un moment « crucial » de cette journée. Les prochaines étapes de cette année jubilaire se dérouleront au Burkina
Faso, en Martinique et en Pologne, afin de rencontrer des visages d’Eglise très différents et recevoir de cette
diversité la route à suivre pour les 50 prochaines années !

En savoir +

NOS CONSEILS DE LECTURE

"Plus forts car vulnérables. Ce que nous apprennent les abus dans
l'Eglise", Marie-Jo Thiel, avec la participation de Patrick C. Goujon.
Editions Salvator
Marie-Jo Thiel, médecin et professeur émérite d'éthique et de théologie
morale à l'Université de Strasbourg, était intervenue à notre plénière du
7 mars 2023. Le livre reprend et déploie le thème qu'elle avait alors
abordé à savoir que le déni ou l'appréciation négative de la vulnérabilité
constitue une des clés d'interprétation de la crise systémique des abus
dans l'Église. Nous confessons pourtant un Dieu qui a accepté
d'assumer toute la vulnérabilité humaine. Reconnaître sa vulnérabilité
permet à une personne mais aussi à l'Église d'être plus forte

DÉCOUVRIR, S’INSPIRER ET RENCONTRER
L’EcclesiaLab, laboratoire de l’innovation
ecclésiale, a mis en ligne le dimanche 1er octobre
la première cartographie de lieux ecclésiaux
innovants et inspirants. En permettant la
découverte, l’inspiration et la mise en lien, cet
outil gratuit et participatif est au service de
l’innovation dans l’Église. Accessible
gratuitement, elle  rassemble plus de 200 lieux
dans l’Église, en Europe francophone (France,
Belgique, Suisse, Luxembourg) et au Québec. Les
projets recensés sont volontairement divers par
leurs domaines d’expérience (jeunes, familles,
écologie, art, tourisme, interreligieux, monde
rural ...), les acteurs impliqués (diocèse,
communauté religieuse, paroisse, initiative
personnelle ...), les lieux d’implantation...

https://www.promessesdeglise.fr/plus-forts-car-vulnerables/
http://www.carte.ecclesialab.org/
https://www.promessesdeglise.fr/plus-forts-car-vulnerables/


www.promessesdeglise.fr

"Familles en quête de Dieu. Orientations théologiques et pastorales
pour des temps nouveaux", Mgr Philippe Bordeyne, Editions du Cerf.
Ancien recteur de l'ICP et aujourd'hui président de l'Institut pontifical
Jean Paul II pour le mariage et la famille à Rome, Philippe Bordeyne est
un théologien moraliste qui s'intéresse depuis longtemps aux familles.
Dans ce livre, il part de l'observation du terrain et constate, notamment,
que la désaffection que connaît le mariage n'emporte pas une
désaffection de la vie de famille, bien au contraire. Une nouvelle donne
qui oblige tant la pastorale que la théologie à se réinventer pour aider
toutes les familles à être source d'humanité et d'apprentissage de
l'amour.

http://www.promessesdeglise.fr/

